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UVELLESDELAQUINZAINE i
L'AFFAIRE DU 13ARIŒAU DE BARCELONE.

Comme il est dit dans la lettre de Barcelone

e nous insérons dans ce numéro; les' inembres
Conseil de l'Ordre révoqnés per. le Directoire,
t été déportés. Avant leur déportation et lors­

'ils furent incarcérés, le gouvernement espa­

mol communiqna à lo. presse une note ainsi

Qnçue : « Le conseii de l'011dre des avocats de

arcelone, récemment dissous, ayant publié uli

ocument excitant à la rébellion et à lo. désobéis­
nce au �OUVeaLL conseil nommé pal' l'e qoucer­
ment, le gouverneur civil. de Barcelone, après
oil' invité tous les signataires de ce document

se réiracer, a ordonné leur incarcération, qui
été exécuiée tuissiiôt, Il. est regrettable que le

ouverneur ait dû prendre cette mesure, mais

He-ci est très justifiée, car on ne saurait toté:

'1' qu' âne personne, quelque haut placée qu' elle'
ï:l'roie, agisse ele ¡telLe sorte "contre le pouvoir

ublic. ))_
,

LE COMPLOT DE GA1)RAF. - Les pièces con-

emant I'imsiructioi: ouverte pour l'affaire ele

arraf ont été, pendant dia: jours, exposées à la

apit�inerie géHémle de ui Catalogne pour que

s défenses puissent en prendre connaissance.

es inculpés pour le prétendu complot contre le

oi sont au nombre de dix-sept; neuf des incui­

és sont sous. les uerrous. On ignore encore ta

ate où le Conseil de g uerre sera tenu. On sait

q¡œ les inculpés on tous fait des nou\!,.elles, décla­

rations dans lesq ueües ils ont rectifié leurs pre­

ières dépositions, qui Leur avaient ,été arrachées

pal' des tortures et des menaces. Un autre Con­

seil de gU�/'1'e a ¿lé ouiorisé. coritve MM. Josep
crreda, -Ioan. Carreras, Joan Valls, RaJaël Sans,
amià Oró et Francesc Bullan, accusés d' appar­

tenir à une société secrète séparatiste.
_EMl3IAHQUEMENT DE TROUPES. - On

mande de Barceione que ele gros coniinqenis de

troupes sont expédiés à destination du, Maroc.

es sotdats ne reco,Î,vent l'ordre du elépart que

la veille, LorsqlJ.'ïi� ne penvent plus le faire sa­

voir à -leurs familles. Le nomb l'e de soldats ca­

talans embarqués su;'passé de beaucoup ceux des

autres rég,ions. Le penple s' est beaucoup ému de

e nouveau mouvernent ele troupes.
-

CONTRE LA PHESSE. - Le Pla de Bages, de

anl'esa; a été puni d' amende ; l'Actualitat, de

arcelone, a été su.spendu. Les gowverneul's des

rovinces punissent sys,tématiquement la moin­

l'e faute des journaux catalans; ils ont la Inain

p�us �arge �orsqu'il s' agit eles journaux _rédigés
en espagnol.
LES VIEUX PARTIS ]'ÉPUBLICAINS.

MM. Domingo, Nouguès, Palet i Barba et Com­

panys, anciens députés répub�i,cains, se sont réu­

nis à Barcelone afin ·de coordonnel: leurs

efforts avec cèux des répll,bliGains de Madrid,

Ces dl{putés ayan.t .inscrit clans leur prQgI:�mme
�'autonomie ele la Catalogne, on doute qu ûs ar­

rivent à un accord avec leurs coreligionnaires
espagnols. Il se-rait toute/dis désirable que l'en­

tente... se réalise. Les adhérents au parti fédéra�
li�i(', qui avait auparavant (ft Cl1inlogne tant de

partisans, procèdent au recensement ele leurs

fàl'ces. Ils se maintiennent fid'èles au programme
du 22 juin 18g4, étab�i par le grand apôtre du

,Fédéralisme ,1ûspaniqne, le Catalan Pi i Marga/ll.
CONTRE LES COHPORATIONS. - Le décret

visant les conseils des corporations et sociétés re­

connues d'utilité publique et qui a gutorisé la

ré\Jocation du Conseil de l'Ordre de Barcelone

commence à être appliqué à d' autres corpora�
tions. Le conseil d'administration ele la Caisse

d'Epargne ele Villafranca del Pénedés a été éga­
lement J'évoque et remp�acé pal' 'un autre nommé

par le gOlLV�rneUI' de la province. On s' attend à

de nouvelles J'évocations; on assure que les con­

seils directifs du Syndicat des Médecins de Bar­

celone' et de l' A.thénée barcelonais sub iraient le

rnêm;; sort à une éch6ance très brève. Et ainsi,
petit à petit; toutes les sociétés et corporations
où, suivant le gouvernement, le séparatisl?-W au­

l'uit pris' des positions, seront « occupées )1 ¡Ja.r

des personnes nonimées par 'le Directoire.

CONTRE LA CULTUHE. - Les bruits suivcmt

lesquels le groupe scolaire Pierre Vila, en cons­

truction, sel,'ait affecté�, contre la volonté teyta­
men'{aire d'e son fondateur, à une caserne ele sa­

pelkrs-pOl�lpie7's,
.

est confirmé. La l1}Yl1icipa,lilé
dictatoriale ele Bàrcelone a reiJl'is les tTavaux, in­

terrompus depuis le 1er d'oct(�bl'e ig23, soi� au

Jendemain même du coup el'Etat.

LA SClENCE GATALANE AUX ETATS-UNIS.
- On mande de CrunbJ'ielge, cm,x l�lats-Unis, que
le cours ele M. PaiU i Cadafaleh SUI' r archéologie
romane en C;atalogne et dans le midi de la. Fl'cl:!'Lce,
remporte un réel slLccès. Les leçons sont don­

nées, en langue française, au Fo:x; Museum, où

beaucoup de savants se 7;lonnent rendez·vous
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ENCOBE PLUS� FORT!·

Tous les gouvernements arbitraires se trahis­

sent paf les mêmes excès/ Ils portent en eux le
vice qui les anémie, puis les balaie. Ce n'est pas
nouveau. Les tyrans ont toujours aimé de sortir
de la ,légalité .. Ils éprouvent le besoin, héroïque
si l'on veut, de se dicréd'iter eux-mêmes. Par un

synchroiüsme saisissant, deux exemples nous en

sont offerts ces jours-ci, dans deux pays.Iimitro­
phes de la France, en proie au même mal..
Mussolini est un autre homme que Primo;

c'est entendu. Je consens même qu'il ait-rendu
d'éminents 'services à sa patrie: le centraste n'en
est que plus profond! entre les deux hemmes. Il

n'empêche que Mussolini est un tyran; qu'il a

supprimé habilement, sournoisement, tout cn

sauvant les apparences, les freins constitution­

nels que la sagesse des sociétés opposa à la méga­
lomanie des despotes; qu'il détient à lui seul

toutes les formes du pouvoir en Italie; qutil en- .

chaîne la presse et ne tolère nulle opposition.
C:est .un dictateur. Aux Italiens de dire s'il leur

aura été bienfaisant ou- non. A nous, témoins,
de constater que l '

atroce affaire Matteoti, dligne
des plus sombres souvenirs de l 'iriquisition ,

se

termine par la plus sournoise des parodies judi­
ciaires.
En élargissant les instigateurs trop zélés - et

trop romains - du crime, en absolvant d'avance

les principaux agents de son exécution, en ne

conservant pour I'épilogue diu prétoire que de

maigres com par,ses , l'instruction et le gouverne­
ment ont davance vretiré au verdict taule signi­
fication possible. On a d'abord redouté la lu­

mière des grandes audiences, dans une grande
ville. -On a, pour ainsi dire, exilé ce procès. On

lui ac choisi des magistrats spécialement dévoués
à J'exécution des basses œuvres. Et tant. pis si la

justice italie�ne se déshonore aux yeux dJu mon­
de : elle/n'existe' plus! La Justice, c"est Musso­

lini lui-même: c'est son bon plaisir; c'est son

intérêt. On le savait. Comment despóte se

maintiendrait-il, en ce siècle, sans cela' � L'in-.

fortuné Matteoti, du fond de sa tombe, rend en­

core service à son parti : il fournit à Mussolini

l'occasion ,die découvrir lui-même, et. publique­
ment, par quels genres de procédés il entcnd se

prémunir contFe l'instabilité. du pouvoir. Aux

fers, ses ennemis! A la tombe, ses adversair'es !

A ses ordres, les mag'istrats! Il Y a encare des

jùges, en Italie; IBais ce sont des j'1�ges bien sty­
lés : ils savent qu'ils ne siègent que pour la ga­
lerie et que de leur interprétation complaisante
des lois, dépend leur avenir. Sous le règne de

César, il faut plaire à César.
PeI1dant ce temps, que se passe+il à Barce­

lone? Ici, les crimes ¡politiques ne s'e:x:1_:)liquent
jamais. Quelques agents provocateurs les sug­

gèrent. Quelques botics émissaires les exécutent

ou les manquent. Il faut bien se fournir, pour
la galerie européenne, un prétexte à &'incessan-

tes arrestations. A huis clos, les conseils de'

guerre se chargeront ensuite de vider les prisons.
Cela, dira-t-on, c'est gouverner. On connaît la

manière. Elle fut employée même en France,
�;vant que la notion de Droit s 'y fût popularisée;
elle fut employée en Turquie, à tout moment;

eUe fut en faveur près des tzars et le demeure

près des seigneurs de Moscou. L'aventurier qui
croit gouverner la Grècé ne l'ignore pas non

pius.,. Comment un homme de la haute mora­

lité de Primo la dédaignerait-il ?

Mais Primo est plus fort que ses émules. Il a

imaginé beaucoup mieux. Ainsi, les clowns du

cirque accomplissent-ils; des prouesses de plus en

plus déconcertantes.
.

'

On a lu dans Le Courrier Catalan le récit des

démêlés de Primo avec le barreau de Barcelone.

:Vieille lutte ! Elle débuta sous le prétexte linguis­
�1ue : interdiction aux avocats de rédiger leur
annuaire en langue catalane! - Mais, firent les

avocats, cela ne regarde que nous ] - Pluie

d'amendes et de menaces...
I

Le Barreau de Barcelone se prétend' indépen-,
dant? II n'est pas assez discipliné P On va lui

apprendre comment on se chauffe à Madrid I -

Interdiction aux avocats dc se réunir pour élire

les membres du Conseil d'e l'Ordre. Plus de Con­

seil de l'Ordre; ou plutôt, si : un Conseil de

l'Ordre dont les membres seront désormais nOB1-

més 'par Primo lui-même. Le Conseil sera 'Pré­
�ídé par un bâtonnier désigné di'office par Primo.

Et voilà! Même cette institution sacrée, plus
vieille que Rome, la Défense des accusés, PriI110

la supprime. Aux maîtres du Barreau, dont l'in­

dépendance est respectée dans tous les pays, Pri­

mo donne ses ordres. - Obéissez sous peine de

destitution, leur dit-il.
Le Bâtonnier qu'il a choisi refuse cet excès

dhonneur. Qu'à cela ne tienne, Monsieur. Il

fai.ll vous somn:ettre. Vous ,n'avez même pas le,
i,fOÏt de vous démetLre. La soumissioTl ou la pri­
son; choisissez, IVlon.sicur le Bâtonnier!

Et voilà Je pays qui -r,evendique le droit dl'avoir

un siège permanent au Conseil des Peuples !

;Voilà la patiün qui revendique l'honneur d'arbi­

treí' les différends intetnationaux et de faire la

loi en Europe! Ah ! comme il faut savoir gré à

Primo de Hivera d'avoir si bien choisi son mo­

ment pour poser sa candidature! Rien ne IpOU­
vait mieux. le faire juger il sa valeur. Rien 1l:e

pouvait mieux faire ressortir aux yeux de l'upi­
vers l'état de déliquescente réaction où cet hom­

me a conduit son pays. Ou attend le rétablisse­

men t'de la chiourme et dles galèr.es, en Espagne.
On attend Je retour de la question, à BarcelGne.

Tant qu'on n'aura pas lout vu, lout subi, PFimò
rie se sentira pas encore assez ridicule, et l'opi­
nion publique (?) ne réagira pas.,
Attendons-nous à plus fort.

F. JEAN-ÚESTHIEUX.

Malgré le caractère obligatoire de sa. nomination.

I'uri des avocats désignés comme membres du. nou­

veau Conseil de l'Ordre, M. Albert Bernis, qui n'est

pourtant pas signalé comme séparatiste, s'est refusé

à accepter Ile poste pour lequel íl a été désigné. Il est

poursuivi pour désobéissance. Les membres du Bar­

reau se sont empressés cie témoigner à leur con.pa­

gnou leur reconnaissance et l'ont encouragé à se

maintenir, dans son attitude. Par contre, celle de

M. Dualde, de nouveau bâtonnier, ne soulève que des

'censures.
M. Dualde a déclaré que contrairement à ce que

lui avait conseillé son chef politique, M. Melquíades
Alvarez, i,l acceptait parce que prof'esseua' à I 'Univer­

sité, il se considère fonctionnaire de J'Etat et parce

quil a femme et enfants.
On se rappelle à ce sujet une louche histoire élee­

torale dont il fut le héros : battu aux élections de dé­

putés dans la circoqscription de Lleida, il réussit à

corrompre le comité de scrutin et se faire accorder le

mandat par le Tribunal Suprême de Madrid. M. Dualde
a eu ces jours-ci l'occasion de faire plusieurs déclara­

tions, Ces déclarations ont été la risée du public.
Ajoutons, pour ne plus parlor de ce personnage, qu'il
appartenait au parti réforrrtiste de M. Melquíades Al­

varez, qui était président de la Chambre ain moment

du cOUIJ cl 'Etat de Primo de Hivera , M. 'Molquiadeti
Alvarez a complètement désavoué I 'attitude de SOli

coreligionnaire.
Les avocats de Madrid les plus qualifiés ont saisi

,

lCUIr Conseil de I'Ordro d'une protestation pour le

cas du Barreau de Barcelone; il ont demandé la re­

connaissance de J'autonomie des barreaux et prié
tous Ics Conseils d 'Espagne de s 'unir à leur pro­
testation. Celte demande aurait été signée }Jar les

membres les plus en vue du Ban-reau de <Madrid,
telS' qUle MM. Ossorio y Gallardo, Bergamin,
Matos et Cobian, ainsi que par d'autres avocats, très

connus dans Je moncle politique, ct appartenant aux

partis les plus divers : MM. Goicoechea, Lerroux, Pe­

dregal, Maura Gamazo, Garcia Prieto, etc. En tout

une centaine de signatures. Toutefois, la presse n'a

pas dit un mot sur cette initiative du Barreau de Ma­

drid.

Lorsqu'il eut connaissance (le l'attitude du Conseil

dissous, le Directoire publia une note annonçant

qu'il ne tardClrait pas à lanCier un nouveau décret dé­

finissant et chàtiant les actes que l'on estimerait con­

lraiil'cs à la souveraineté nationale et au prestige de

l'Espagne. Ce décret· a été publié quelques jours
après. Nous renonçons à en rapportm' les détails mailS

nous signaJ.cl'ons son absurdité en disant qu'il ac­

corde aux .gouverneurs des provinces pleines facultés

IDOUI" punir les act.es les plus simpIes qui pourra;ient
être estimés nuisibles ou peu respectueux pour les

institutions ,espagnolCis. Toutc 'rrés,istance de la paft
des membre., des corporations à obéir aux: ordres des

gouverneurs, même 10rsqUle ces ar(lres seraient con­
trairos alL'\: Statut1l de la corporation à laquelle ils ap­

partiennent, seraient punis pal; des amendes pouvant
atteindre jusqu'à vingt-cinq mille pesetas. Le décret
ne- s'arl'êbe pas là. Il établit d'auúres punitions allant

jusqu'à l'emprisonnem:ent Cit la supension de& ·droits

civique's. Les Catalans qui se refuseraient à parIer
espagnol sont également visés clans ce clécret.

L' affaiœ ciu Barreau de Barcelone
.

a produit dans

tous les milieux catalans une pTofonde sensation. Les

esprits sont très surexcités et l'on s'attend à de gra,ves
événements. On s'étonne beaucoup de: ce Olle Primo

de Rivera conseille encore Ulnc 'foi; à son rói de faire

,un 1I0UVC'au voyage à Barcelone. D'après nos rerisei­

gnements, Alpllc)Jl.se XIII se l'encirait à la capitale ca­

talane vers la fin d'avril. C'est certain qu'il y rece­
vra Ull accueil aussi gIaCial que celulÍ qui marqua SOIl

dernim' séjour à Barcelone. Nous ne croyons pas que
Primo prétende, avec œtte nourvelle tOŒ'née, conqué­
rir les esprits caLalans à la monarchi'e. Veut-il expo­
ser do nouveau S'on maît.re à une tenta,tive de régicide
comme celle de Gan'ap Ve'uIIAI e;x:aspérer .leiS Catalans

en leur imposant de nouveau la présence de leur ty­
ran P Nous ne le croyons pas.

Encol'C une fois, Primo de Rive['a se sexvira de son

roi pour défcndre sa situation personnelle. ILe v'érita­

Me motif au dernier voyage cie Primo à Baroelone

fut, on le saH, c�lui de s'attirer l'adhésion de la gar­
nisou dc oette vi !:lei, qui est de plus en plus hostile an

DÏirecloire. On sait que Primo n'y avait pas réussi.

Sous prétexte d'un voyage royal, il va probablement
essaym' ,celle fois, aidé ,de son Alphonse, de s'attirer

les officiJC'l's cit) Barcelone, quj sont l'âme des fameu­

ses Juntas, carla' famille militaire espagnol'e est loin

d'être unie, quoi qu'en dise le dictateur. Aussi, il est

. possible. qu'à la suite ou au mom'ent même du voyage

royal annoncé il sc produise des événements politi:
ql.1les importants: -

'LETTRE DE BARCELONE'
, ..

I

Le Conseil de l'Ordre est incarcéré, puis déporté. - Le nouveau bâtonnier. -

Protestation du Barreau de Madrid. - Un nouveau décret tyrannique. -

Alph9nse XIII retour.nerait encore à Barcelone. - Les militaires désunis.

Barcelone, mars

En vortu cl 'un déüret préalable où iI's' arrogeait la

facull.é de nommer les eonseils des corporations ayant
un caractère prélfessionnel ou cI'utilité publique, le

Directoii'e espagnol a, conl1;pe 011 lc sait, dissous, le

Conseil de l'Ordre des avocats de Barceleme, on le

rcnwJaçant pa!l'· un autœ de son choix.
'

Le Conseil dissous ayant fait J:ési,gtallce, à donner

possession au nouv,eau Conseil norñmé par le Direc­

toire, tous se,s membres ont été d'abord incarcérés,

puis déportés dans cies villes non catalanes. Lc Con­

seil dissous, devant l'acte de force réalisé par le gou­

vernement, avait aclœssé aux membres du Barreau

Ulle cltcu]a.iœ protestant de l'attCÏcFlte que l'on por­

tait à ses liI;ertés eL à ses clroits. Les membres du Con­

seil avaient été invités à recCifier les termes de cett�
eirculail'e ,ct COI11l11e ils s'y. sont !l'efusés, on les cou'..

duisit en prison et puis on le� a déportés,

Le bâtonnier, M. Hamon d'Abadal, ancien sëna­

l,eUrl', a été adressé à Alcala-,de-Gisbert ; M. Albert

Basteu'Jas, ancien maire de Barèelorie, à Serinana ;

NI .• F. Valls i Taberne.r, ancien député,'à Morella;
MM. Manule] Carrasco -et JOSie-p Ba,rbey, anciens con­

Çòi.Jlel's muniüipaux cie Barœlone, à Tamarite de Li­

tera eL il Barbastro respectivement ; M. Isidre Duran

iI.13enabarl'e; M. Francelsc Hipo-lJ à Monzon.; M. Casi­

illir Casagrall, à Aleaniz et :ÑI. Victo�' Blajot, à Vina­

l'oz. Penclqnt les quelqules heure� que ces pClI'sonnali­
té-s ont passéles à la prûson del Barcelone, plus de mille

per,'ounes s'y sont présentées pour connaître leur

sort. Lo (( Lout Baroelone )) y a défilé. Ce fut un'e ma­

nifestation imposante.
Quelques jOtll'S plus tard, Ull nouveau membre du

Consoil dissous, qwi était mal8:!clcl pendant les événe,­

n'i'tmLs rappo'rLés, l\L Josep Hihalta, a été déporlé a

,Carpe.
'

,

pour en/tendre l'ancien Président ele la Manco-

munitat de CatcûnUI\c.
CONTI�E l,'AUT. _. Depuis le Directuire, les'

Musées ele Hareelone lI:e font plus el' acquisitions
et ne pllbtient plus la série eles monographies
d'arl qu'iLs 'avaient eornm,ell,cé cl publier. J�'Ecole

dramatique créée parla Nlancomunitg,t est me­

nacée. 'J' au.lre part� les ou.torités ont en¡,pêché la

I'epréselllúlion d'lllle pièce en qu.atre actes de

John Glil:sworlhy, le grand écrivain anglais, Le

tumulte, traduite en catalan pal' M. M. Fernan­

dez-Btlr[las. Elles ont craint que cette pièce puisse
agiter les passbons politiqu.es et sociales. Mais en

-,

cela, eFes ont porté atteinte à l'art et à la pen­
sée.
LA DETTE ESPAGNOLE. - Le gouvel'nelnent

de Madrid a aulorisé, pour le 8 o'vril, l' ém,ission
ele {¡oo millions ele pesetas en obligations elu tré­
SOI' au 5 %, à l'échéance elu 8 avril Ig31. Avec

celte nou.velle émission, le montant de la elette

espagnole atteiT'ldra le chiffre exorbitant de
5.:?:!::> millions el demi de peseta\�, soit au cours

'actuel, plu:s ele :>.O.gOI millions' de fmncs. Voilà

le hilan financier elu Directoire et l'œuvre rui­
neuse qn'il mène en Espagne.

z.

Un scandale

LES ESPAGNOLS VIOLENT

LA FRONTIÈRE FRANÇAISE

1

NQUS empruuLon<! ù l'Eveil Catalan du 13 mar;, l'infor­
mation qu 'on va lire. Le journaJ perpignanais la fait pn:­
chIer �lu commenlnixe suivant:

Ces tenllPs derniers, parvenait à la l�édaction de

l' Eveil Ca.lnla.1l une nouvelle tellcment impression­
nantc qu'el'le nous parut, à priori, appar1eni'l' au

domaine de la Fantaisie.
Un gu'oupe de militaires espagnols en armes, nous

assumit'on, avait franchi la IrÜ'ntière française et, sous

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/4/1926, pàgina 1


